
Thème pour le prochain numéro : 
 

Mon engagement dans une Église 
« vieillissante » 

 

 

Camp Bel-Air 
 

Tous vous êtes bienvenus, tant qu’il 
reste de la place, à notre « supposée 

dernière année » de vacances au 
Camp Bel-Air, du 10 au 15 juillet. 

 

 
Conseil communautaire 

 
En tant que membre du Conseil 
communautaire, je suis heureux 

d’annoncer la nomination de Louise 
Proulx à notre Conseil.  Je lui souhaite 

de grandir, plus, de faire grandir la 
communauté et d’exercer ses dons 

parmi nous. 
 

Bienvenue Louise! 
 

Jacques Trudeau 

 

 
Retraite de Foi et Partage 

 
31 juillet au 4 août 

Église Précieux-Sang 
Yves Légaré, s.c., donnera la Parole. 

Bienvenue! 
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Décès 
 Gaston Roy, père de Jean, le 26 avril  à 80 

ans. 

 Jacques Bergeron, époux de Louise de Foi 

et Partage Québec, le 24 mai, à 85 ans. 

 

Anniversaires des abonnés 
du bulletin 

 

 Alain Gsell 11 juin 

 Jacques Archambault  13 juin 

 Alain Turcotte: 22 ans  

aux Béatitudes 15 juin 

 Nicole Perron 15 juin 

 Louise Baillargeon 16 juin 

 Rachel Gosselin 17 juin 

 Denis Grenier 17 juin 

 Claire Dubreuil 20 juin 

 Jocelyne Boissonneault 21 juin 

 Lise St-Arnaud 21 juin 

 Robert Gagné 22 juin 

 Germaine Bilodeau 24 juin 

 Nicole Paquette 24 juin 

 Imelda Bélanger 26 juin 

 Huguette Bolduc 28 juin 

 Guy Boucher 29 juin 

 Rachel Caron 30 juin 

 

 Irène Bergeron : 4 ans 

aux Béatitudes 1 juillet 

 Jean-Guy Lamoureux 1 juillet 

 Denis Pontbriand 1 juillet 

 Irène Chauvette 2 juillet 

 Michel Dubreuil 2 juillet 

 Danielle Maréchal 4 juillet 

 Yolande Pinard 4 juillet 

 Irène Bergeron 9 juillet 

 Ronald Longpré 10 juillet 

 Andrée Martin Pagé 11 juillet 

 Carole Cyr 16 juillet 

 Lise Morin  21 juillet 

 Jacques Casse 22 juillet 

 Rita Gagné 22 juillet 

 Aurianne Bouffard 23 juillet 

 Madeleine Séguin 23 juillet 

 Mélina Savard 25 juillet 

 Claire Breton 27 juillet 

 Yolande Brodeur 30 juillet 

 Thérèse Rochette 31 juillet 

 

 Yvan Lecours 4 août 

 Gaétan Lamirande 8 août 

 Pierre Pelletier 8 août 

 Louise Roy 8 août 

 Réjeanne Lessard 12 août  

 Frère Jean Beloin 15 août 

 Richard Daigle 16 août 

 Jean-Marc Groleau 18 août 

 Rév. Heather Thomson 18 août 

 Brigitte Casse 19 août 

 Guillaume Bolduc 20 août 

 Fondation de la Maison 

Les Béatitudes et arrivée 

de Jean Beloin : 30  ans 24 août 

 Ghislaine Lalonde 26 août 

 Marie Lévesque 27 août 

 Isabelle Frappier 28 août 

 Carole Rivard 29 août 

 

 Christine Baillargeon 4 septembre 

 Réjeanne Lecours Francoeur 10 septembre 

 Mariette Huard 12 septembre 

 Albert Purcel 12 septembre 

 Roger Lefebvre 13 septembre 

 Lucille Bédard -Picard 16 septembre 

 

Calendrier 
Samedi  18  juin            

Retour annuel  communautaire  

Prioritaire pour les membres    9h30 à 16h00 

9h00 accueil 

 

Dimanche 10 juillet  

au vendredi 15 juillet  

Vacances au camp Bel Air 

Pour les bénévoles, les membres et les ami(e)s 

      

Dimanche 31 juillet 

au jeudi 4 août 

Retraite Foi et Partage 

Église Précieux-Sang, rue Thibault 

 

Jeudi 15 septembre 

Journée d’adoration       6h00 à minuit 

 

Samedi 17 septembre 

Journée de ressourcement  

et d’engagements avec 

Eucharistie          9h30 à 16h00 
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Bien écouter pour mieux aimer 
 Bonjour,  
 Avant de débuter ma réflexion sur "l'écoute", j'ai pris le temps d'écouter ma petite voix 
intérieure afin de comprendre ce que je désire exprimer. Et je réfléchirai, de cette 
façon, tout au long de l'écriture de ce texte.  
  
Selon mon humble expérience, écouter 
signifie davantage qu'entendre. Nous pouvons 
facilement entendre sans pour autant 
comprendre. Car pour bien comprendre, 
discerner et répondre, il faut être attentif aux 
sons, aux paroles ainsi qu'aux actions, et 
préconiser vraiment l'écoute. Voici un bel 
exemple: "J'entends sonner les cloches de 
l'église annonçant la messe. J'écoute mes 
sentiments et je me demande si je sens le 
besoin d'aller boire à la Parole de Dieu..."  
  
L’écoute, pour ma part, représente également une disposition à aimer. Tout d'abord 
s'aimer pour ensuite mieux aimer son prochain, la création et son Artisan.  
  
Le chemin de ma vie fut regorgé d'écoute. À peine conçue, on entendit les battements 
de mon coeur. Par la suite, mes parents les écoutèrent, avec amour,  pour saisir de 
quelle terre j'étais façonnée, et comprendre, par ce fait, la sorte de semence qu'il leur 
fallait pour me nourrir afin que je porte les meilleurs fruits possibles.  
  
Je poursuis en constatant que lorsque j'écoute mes émotions ou celles des autres, 
j'essaie, en premier, d'être attentive au silence qui en dit beaucoup.  Il saura m'éclairer 
sur la couleur positive ou négative de ces émotions et sur la position que je devrais 
adopter. Je ferai de même, je l'espère, avec des humeurs verbalisées ou transmises 
par l'action. 
  
En définitive, je crois fermement que "l'écoute" doit s'actualiser dans l'amour. Écouter 
avec le coeur m'apparaît tellement primordial. Il ne me semble pas nécessaire de 
trouver des solutions en écoutant, mais plutôt détenir un esprit de respect, d'intégrité et 
surtout de compassion. 
  
Je vous souhaite d'écouter les beautés de l'été et de vous en émerveiller. 

Lise Morin 
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L’accueil de mon frère, de ma sœur 
 

Je n’ai pu m’empêcher d’aller puiser, encore une fois, dans le beau livre de Jean 
Vanier : « La communauté, lieu du pardon et de la fête ». Ma petite réflexion y inclura 
donc quelques citations. 

 
« C’est très souvent le premier geste d’accueil qui est important… 
Si on accueillait chaque nouvelle personne comme un don de Dieu, 
comme son messager, on serait plus aimant et plus ouvert.» (p. 
221) Ce premier texte, que j’ai choisi, n’est pas sans me faire 
penser à un livre lu un jour, et qui était centré sur l’importance du 
premier contact dans les relations humaines. J’aime aussi cet autre 
texte de Jean qui dit la grandeur qui se cache derrière ce petit mot 
d’accueil : « Très souvent, Dieu apporte un message particulier à 
une communauté à travers une personne accueillie, une lettre 
reçue, un coup de téléphone inattendu. » (p. 129) 

 
C’est une invitation pour moi à être vigilant, à demander que cette grâce de l’accueil 
me travaille davantage. Il y a, je crois, tellement de manières de passer à côté de ce 
premier rendez-vous de l’accueil. Je peux être, en effet, trop occupé, préoccupé… Je 
suis en tension, sans sourire… Tu parles d’un temps pour sonner, encore un 
téléphone… Mon jour de ménage, ce n’est pas à moi de répondre… Je suis occupé 
par les multiples tâches du service… 

 
La plus ou moins grande fécondité, en ce qui concerne ce premier geste d’accueil, est 
révélatrice de ce qui se passe en moi, dans ma famille, dans ma communauté. Ce qui 
peut vraiment m’aider, c’est de m’accueillir, me laisser accueillir par les autres, par 
Dieu. Être capable de s’accueillir les uns les autres, entre frères et sœurs d’une 
communauté par exemple, voilà qui nous entraîne à être plus disponibles et féconds 
pour un premier geste d’accueil. Mais attention, dit Jean Vanier, il est parfois plus facile 
d’accueillir un visiteur que d’accueillir un frère ou une sœur avec qui on vit tout le 
temps. Une chose est certaine pour moi, c’est que la profondeur avec laquelle je peux 
me laisser accueillir, aura de bonnes répercussions sur la qualité de mon accueil. « Si 
on se replie sur soi et qu’on se ferme par rapport à d’autres dans la communauté, on 
risque de se fermer par rapport aux visiteurs » (p. 219) 
Je veux terminer ma petite réflexion par les paroles suivantes d’un chant que j’ai 
découvert dernièrement et qui s’intitule Tout homme est un frère : « Tout homme est 
un frère, tout homme est né de Dieu, enfant d’un même Père qui nous aime. » 

Michel Denis 
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Savoir écouter 
 

Pour moi, savoir écouter c’est... 
 

Savoir écouter c’est savoir apprécier 
Les mélodies d’un grillon par une nuit chaude d’été, 

La pluie battante d’un orage enchanté, 
Le chant des oiseaux, du vent dans les champs de blé 

Et des ruisseaux de campagne. 
C’est savoir comprendre un ami 

Lorsqu’il a besoin de parler, 
Savoir comprendre un bébé qui ne sait point parler. 

C’est être attentif à des consignes 
Pour ne pas mettre sa vie en danger, 
C’est répondre au cri d’une personne 

Dont la vie est menacée, 
C’est pouvoir imaginer la musique 
En même temps que de l’écouter, 

Voir les portées se défiler devant nos yeux fermés. 
C’est pouvoir danser sur du Bach ou du Chopin sans tomber, 

C’est pouvoir jouer de la guitare, du saxophone, 
De la flûte, du violoncelle ou encore du cor anglais 

Pendant des heures sans se fatiguer. 
C’est pouvoir marcher pendant des nuits entières 

En écoutant ses pensées, 
C’est être capable d’écouter son cœur sans le nier, 

C’est parler à un brin d’herbe tout en créant une complicité. 
C’est savoir entendre l’écho des montagnes tout en restant silencieux, 

C’est savoir entendre le chant des anges 
Demeurant au royaume des cieux. 
C’est savoir écouter avec son cœur 

Des mots d’amour venant d’ailleurs… 
 

Savoir écouter, 
C’est bien plus que vous ne le pensez… 

 
Annie Marquer 

Texte soumis par Lise Morin 
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Accueil pour accueil 
 
Des pauvres 
 
Les affamés, les assoiffés, les étrangers, les malades, les prisonniers et les pauvres 
resteront toujours les lieux privilégiés pour accueillir et rencontrer le Fils de Dieu en 
personne. 
 
Prenons l’exemple de celui que, dans la tradition 
chrétienne, on nomme le bon larron.  Il était voué à une 
mort certaine, sans issue.  Et il disait à Jésus cloué sur 
une croix :  
« « Jésus, souviens-toi de moi, lorsque tu viendras avec 
ton royaume. » Et il lui dit : « En vérité, je te le dis, 
aujourd’hui tu seras avec moi dans le Paradis. » » Luc 23, 

42-43 
 

Le prisonnier, le pauvre… ce larron est déjà accueilli au 
paradis. Cet accueil est aussi redevable de ce qui s’était 
passé avant : 
« L’un des malfaiteurs suspendus à la croix 
l’injuriait : « N’es-tu pas le Christ? Sauve-toi toi-même et 
nous aussi. »  Mais l’autre, le reprenant, déclara : « Tu 
n’as même pas crainte de Dieu, alors que tu subis la 
même peine! Pour nous, c’est justice, nous payons nos 
actes; mais lui n’a rien fait de mal. » Luc 23, 39-41 

 

Le bon larron est déjà accueilli au paradis parce qu’il a reconnu Jésus comme étant 
notre Dieu, il a montré une ouverture, il a une parole réconfortante pour Lui : Accueil 
pour accueil.  Jésus entre chez celui qui lui ouvre la porte de son cœur. 
 
Aux Béatitudes 
 
Voici la version abrégée de notre mission : 
 
« Offrir, à tous ceux et celles qui le désirent, un environnement favorable à l’entraide et 
à l’accueil, dans la prière et l’amour fraternel, pour vivre les béatitudes et pour 
cheminer dans la foi, la joie et l’unité. » 
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On y parle d’accueil dans la prière, ce qui se retrouve, je crois, beaucoup dans le vécu 
de notre petite Maison.  Il est facile d’illustrer cet accueil.   
 
Je pense à Robert, un peu marginal, il a profité de l’accueil de La Maison pour dormir 
avec Bou, son chien, dans le fond d’un « trailer ».  Des membres de La Maison lui ont, 
également, rendu d’autres services. Il nous redonnait bien cette hospitalité offerte par 
sa présence toute heureuse et colorée. : Accueil pour accueil.  Sans la prière, peut-être 
n’y aurait-il rien eu.  Sans le cœur catholique de ceux qui habitent dans notre petite 
communauté, peut-être, n’y aurait-il rien eu!  Tant qu’à moi, je me trouve enrichi d’avoir 
côtoyé Robert et je garde en mémoire un doux souvenir de lui. 
 
Je pense également à Stéphanie, la travailleuse de rue, que l’on a invitée à faire un 
témoignage à La Maison.  On l’accueillait.  Sans préjugé, elle nous a parlé de son 
travail, elle a même parlé d’elle.  Elle nous accueillait en respectant ce que nous 
étions : Accueil pour accueil.  Même si elle n’est, peut être, que de passage, je garde, 
aussi, un doux souvenir de cette personne si généreuse. 
Je pense, également, à … beaucoup d’autres accueil pour accueil… 

Jacques Trudeau  

Texte boisé 
 

Hé! Bonjour, aujourd’hui! Dis-moi, quel morceau de bois 
vas-tu arracher dans l’œil de ton prochain, ton conjoint, 
ton amie, ta sœur…?  Peu importe qui!  Non, je ne 
travaille pas le bois, en tout cas pas le mien. Mais je ne 
sais pas pourquoi, celui des autres, je le travaille avec 
facilité.  L’imperfection de l’autre, cela m’attire plus que la 
paix du silence.  J’aime me justifier, cela me valorise. 
Pourquoi se dévaloriser faussement? Avons-nous la 
tendance du NON, au lieu du OUI : que tu es beau, belle, 
tel que tu es.  Tu dis, tu fais des choses contre ce que je 
pense.  Je t’aime, avale ta pilule, ce n’est qu’une granule. 
 
On s’émerveille de la nature.  S’émerveille-t-on de ceux 
que l’on côtoie, ou travaille-t-on le bois dans l’œil de 
l’autre?  Vivre et laisser vivre.  Un bateau a besoin de plusieurs éléments pour avancer 
contre la vague.  Faisons-nous confiance!  Partons sur l’eau ensemble, on n’atteindra 
le rivage de la terre promise qu’en étant de plus en plus unis de toutes nos forces et 
faiblesses. 

Michel Bonneville   
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Notre retraite, une rencontre... 
      
Bonjour, 
  
Je souhaite, de tout cœur, avoir la joie de vous rencontrer à la retraite populaire Foi et 
Partage Sherbrooke qui verra le jour au beau mi-temps de l'été. En effet, du 31 juillet 
au 4 août à l'église Précieux-Sang, notre ami Yves Légaré s.c. donnera la Parole sous 
le thème: Notre retraite, une rencontre... Nous en profiterons pour y fêter, en toute 
simplicité, le 40e anniversaire de notre belle communauté sherbrookoise. 
  
L'horaire : 

Dimanche, 31 juillet 19h00 à 20h30  

Lundi, 1er août 13h30 à 20h30 Souper partage 

Mardi, 2 août 13h30 à 20h30 Souper partage 

Mercredi, 3 août 13h30 à 21h00 Souper fourni 

Jeudi, 4 août 13h30 à 16h30  

 
Le transport adapté est avisé. 
 
Endroit:    Église Précieux-Sang, 785 rue Thibault, Sherbrooke.                 
 
Chacune des journées sera importante puisque Yves Légaré nous invitera à vivre 
plusieurs rencontres évangéliques. Entre autre, Yves nous fera découvrir comment 
être des chercheurs de Dieu en passant par la prière silencieuse, la Samaritaine, les 
disciples d'Emmaüs, le sacrement de la réconciliation et l'action de grâce.  
  
Nous aurons le bonheur de souligner, selon nos propres couleurs créatives, notre 40e 
anniversaire de naissance. Eh oui, mercredi 3 août de 15h00 à 21h00, quelques 
événements spéciaux égaieront ces festivités. À cette fin, votre présence sera 
précieuse car tous ensemble à coups d'entraide, de prières, de pardons et d'amour, 
nous avons construit la vie fraternelle de Foi et Partage...   
  
Au plaisir de vous retrouver lors de notre retraite ! 
  

Lise Morin 
Coordonnatrice Foi et Partage Sherbrooke  
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Le 12 avril 2011  

25 ans de bénévolat 

 
Un bénévole est celui ou celle qui fait du bien. Pour faire cela, il n’y a pas d’âge. Celui 
que nous vous présentons maintenant a commencé tôt, c’est-à-dire dans la vingtaine, 
alors que la majorité de ses amis s’occupaient à bien d’autres choses. 
 
Depuis 25 ans déjà, semaine après semaine, il se présente à l’hôpital et centre 
d’hébergement d’Youville pour accompagner des gens de son âge. Vous l’avez 
certainement identifié. J’ai nommé ALAIN TURCOTTE. 
 

 
 
Alain, ce soir nous voulons te redire toute notre admiration pour ton dévouement. La 
plupart d’entre nous sommes témoins de la régularité hors du commun avec laquelle tu 
exerces ton bénévolat.  Beau temps, mauvais temps, après avoir parcouru quelques 
kilomètres à pieds, tu viens consacrer quelques heures de ton temps pour alléger la 
solitude de notre « jeune » clientèle hébergée.  Ton souhait : être tout simplement avec 
eux.  C’est par des jeux de société, des taquineries et des repas partagés que tu leur 
permets de mieux s’intégrer à leur environnement en perpétuel changement.  Tu leur 
procures cette stabilité essentielle et les témoignages que je reçois de leur part sont 
éloquents.  En un mot, tu leur fais beaucoup de bien. Et quand tu n’y es pas (ce qui est 
rare), ils te cherchent et tu leur manques.  
Merci Alain de vieillir avec eux. 

Abbé Jean-Claude Demers 
CHSLD Youville  
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Lettre de Jésus 

Cher ami, comment vas-tu? 
Il fallait que je t'envoie un mot pour te dire combien je t'aime et je me soucie de toi. 
 
Je t'ai vu hier quand tu parlais à tes amis. J'ai attendu toute la journée en espérant 
que tu me parlerais aussi. Quand vint le soir, je te donnai un coucher de soleil pour 
terminer ta journée, et une brise fraîche pour te reposer... et j'attendis. Tu n'es 
jamais venu. Oh! oui, ça m'a fait mal, mais je t'aime quand même parce que je suis 
ton ami. 
 
La nuit dernière, je t'ai vu t'endormir et j'ai désiré toucher ton front. Alors j'ai 
répandu un rayon de lune sur ton oreiller et ton visage. J'attendis encore, voulant 
venir près de toi pour te parler. J'ai tellement de présents pour toi. Tu te réveillas 
tard et partis précipitamment pour travailler. Mes larmes étaient dans la pluie. 
 
Aujourd'hui, tu as l'air tellement triste, tellement seul, ça me brise le cœur parce que 
je comprends. Mes amis m'ont laissé tomber et m'ont blessé très souvent, moi 
aussi. Si seulement tu partageais avec moi ta tristesse et ta solitude, je suis 
certains que je pourrais t'en soulager. 
 
Je t'aime, tu sais, et j'essaie de te le dire par le ciel bleu et par la 
tendre herbe verte. Je le murmure dans les feuilles des arbres, et le 
transpire dans les couleurs des fleurs. Je te le crie dans les 
ruisseaux des montagnes et je donne aux oiseaux des chansons 
d'amour à chanter. Je t'habille de la chaleur du soleil et aromatise 
l'air du parfum de la nature. Mon amour pour toi est plus profond que 
l'océan et plus grand que le plus grand désir ou besoin dans ta tête. 
Oh, si seulement tu savais comme je veux te parler et marcher avec 
toi! Nous pourrions consacrer une éternité ensemble au paradis. 
 
Je sais que c'est difficile sur cette terre, je le sais vraiment! Je veux que tu 
rencontres mon Père; Lui aussi veut t'aider. 
Appelle-moi... demande-moi... parle-moi. Oh! s'il te plait, ne m'oublie pas, j'ai 
tellement de choses à partager avec toi. Mais vois-tu, je ne m'imposerai pas, tu es 
libre de me choisir. C'est ta décision. Je t'ai choisi à cause de cela, j'attendrai... 
parce que je t'aime! 

Ton ami, Jésus. 
(Auteur inconnu) 

Texte proposé par Armand Pelletier 
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Fête de la reconnaissance 

 

Quand je pense que je détiens le pouvoir de donner une joie aussi grande que celle 

que j’ai reçue, rien ne saurait m’arrêter. 

- Messe vécue dans la Joie et la Paix de Jésus. 

- Joie d’un bon souper en famille avec les ami(e)s des « B.A. ». 

- Joie d’un bon dialogue ensemble. 

- Soirée passée avec un groupe de jeunes amies qui nous ont fait voyager d’une 

place à l’autre partout dans le monde, encore avec joie.  

- Joie de voir les danses et les beaux costumes. 

 

Et toute la joie et l’amour vécu ensemble, quelle belle journée. 

 

Je vous aime beaucoup 

Armand Pelletier 

 

 

L’écologie 

 

En ce 8 avril 2011, j’ai ramassé toutes les 

guenilles qui traînent pour un beau parterre 

vert, de la belle tourbe verte sur le 

boulevard Jutras à Victoriaville et j’en suis 

fier de mon travail. Voilà ma chronique sur 

l’écologie. 

 

Yvan Godbout, un gars simple en tous les 

termes du mot, Yvan de son petit nom. 

 

Merci d’être à l’écoute de l’écologie.  

 

Yvan 
 



– 11 – 

Conscient de mes infidélités 

Conscient de mes infidélités, de mes inconstances, de mes hésitations, de mes 
manques de générosité, je te demande, Seigneur, de me prendre en charge, de me 
guider constamment, de me garder dans ta lumière, de me pétrir de ta vérité, de me 
soutenir dans l’obéissance à ta volonté. 

Fais-moi parvenir à ton autel pour que je m’immole avec ton Fils dont je 
témoigne la charité par vocation, par goût, par choix personnel. 

Seigneur, chaque jour, donne-moi assez de joie, d’optimisme, d’enthousiasme 
pour que je te suive allègrement, le cœur débordant d’amour pour toi, pour ce que tu 
exiges. 

Seigneur, j’ai besoin d’un recyclage permanent; fais-moi comprendre que 
chacune de tes grâces est différente, que chacun de mes mouvements tendus vers toi 
est un progrès, une ascension, une libération de moi-même, une poussée vers ton 
Royaume. 

Seigneur, ne permets jamais que l’égoïsme personnel me recroqueville sur moi-
même. Je veux être ouvert aux autres, comme ta Providence. 

Amen. 
Louis-Marie Parent 

Texte soumis par Yvan Godbout 
 

 

Supplique  de  l’arbre 
 

HOMME, 
Je suis la chaleur de ton foyer par les froides nuits d’hiver; 
l’ombrage ami, lorsque brûle le soleil d’été. 
Je suis la charpente de ta maison, la planche de ta table. 
Je suis le lit dans lequel tu dors, et le bois dont tu fis tes navires. 
Je suis le manche de ta houe, et la porte de ton enclos. 
Je suis le bois de ton berceau, et aussi de ton cercueil. 
Écoute ma prière, veux-tu? 

HOMME, 
Laisse-moi vivre pour tempérer les climats et favoriser l’éclosion des fleurs. 
Laisse-moi vivre pour arrêter les typhons et empêcher  les vents de sable. 
Laisse-moi vivre pour calmer les vents, les nuages, et apporter la pluie qui véhicule 

LA VIE DU MONDE. 
 



– 12 – 
Laisse-moi vivre pour empêcher les catastrophiques inondations qui tuent. 
Je suis la source de tous les fleuves, je suis la source des ruisseaux. 
Je suis la VRAIE RICHESSE de l’État, je contribue aussi à la prospérité du plus petit 
village. 
J’embellis ton pays par la verdure de mon manteau. 
 

HOMME! 
Écoute ma prière! 

NE ME DÉTRUIS PAS! 
 

Texte  ancien  d’un  Sage  Indo-chinois 
Tiré du livre « Apprivoiser la tendresse » de Jacques Salomé, pp. 111-112 

Présenté par Christine Blais 

 

Douce folie pour une planète à la dérive 
 

Pouvoir contempler le ciel 
jusqu’à la fin des temps 

 
pouvoir savourer les parfums 

des vents saisonniers 
qui circulent autour du monde 

 
pouvoir croquer un fruit juteux 
ici et là boire de l’eau fraîche 

entendre chaque jour une personne 
parler d’amour à l’oreille d’une autre 

 
parler d’amour et 

de sa main la plus tendre 
tendre la main 

à son semblable 
* 

À quand la fin de toutes les guerres 
dans nos cœurs redevenus 

enfin humains 
 

Francine Dutil 
Tiré de son recueil « Paroles de geisha » 
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Souci de paraître 

 
Seigneur, je te demande ce soir, de me débarrasser une bonne fois pour toutes de 
mon souci de paraître. 
 
Pardonne-moi d’être trop préoccupé de l’impression que je 
donne, de l’effet que je produis, de ce qu’on pense et dit de moi.  
 
Pardonne-moi de vouloir ressembler aux autres en oubliant 
d’être moi-même, d’envier leurs qualités en oubliant de 
développer les miennes. 
 
Pardonne-moi le temps passé à jouer mon personnage et le 
temps perdu pour construire ma personne.   
 
Donne-moi au contraire, de mourir à l’étranger que j’étais pour 
qu’enfin je puisse naître à moi-même, car je ne me trouverai pas 
si je refuse de me perdre. 
 
Accorde-moi, d’accueillir les autres tels qu’ils sont, sans jamais les vouloir à mon 
image, mais à la tienne. 
 
Donne-moi enfin le courage de me donner à eux, pour les enrichir de moi. 
 
Et de m’ouvrir à tous, pour m’enrichir d’eux. 
 
Alors, tu pourras, Seigneur, avec eux, venir chez moi comme chez ton ami. 
 
Et toi, par ton Esprit, artiste incomparable, de ma terre disponible, tu modèleras l’enfant 
que ton Père désire et je serai ton fils et un frère pour mes frères. 
 
Par Jésus-Christ, notre Dieu. 
 

Michel Quoist, prêtre 
Texte proposé par Ronald Longpré  
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Vivre et laisser l’autre libre dans sa différence 

 

Si tu as le pouvoir de quoi que ce soit, c’est la Vie qui te le donne, Comment t’en sers-

tu ? Le bien commun de chacun, c’est ensemble qu’on le fait, qu’on grandit, qu’on 

éclaircit les ombrages.  L’obscurité cache la lumière. Allons à l’humilité et rechargeons 

nos batteries. 

 

Que sais-tu de ton prochain, le trésor qui l’habite?  Vois-tu plus la vermine de ton 

prochain que ce trésor qui l’habite?  Il est l’image du Créateur, ton image.  Que lui 

diras-tu?  Cherche dans le secret de toi-même, dans le secret de ta conscience : bien 

précieux, universel, tu verras.  Épanche ton intérieur, Celui qui est l’Auteur de tout te 

répondra par l’entremise de tes semblables. 

 

L’amour, le respect, accepter que l’autre soit différent, aimer, aimer.  Se parler, former 

une unité ensemble, se tenir comme une équipe de hockey.  Se motiver, le maximum 

que je ferai soit un bien dans la roue du quotidien.  Alité, malade, limité du corps, de 

l’émotion, peu importe.  Le cœur, la conscience, le partage et l’écoute qui nous 

pénètrent sont des lampes sur nos pas. 

 

Changer nos cœurs, nos réactions offensives ou défensives.  Vivre et laisser l’autre 

libre dans sa différence.  Que les règles restent des balises, pas des barreaux qui 

emprisonnent la vie. 

Michel Bonneville 
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Offrande du dimanche 
 

Ce matin, j’ai trop peur que s’enfuie mon bonheur, je viens t’écrire cette chanson.  
« Mon âme a soif de toi à toute heure  
et maintenant il n’y a pas plus de pleurs  
car ma joie conservée au souvenir heureux retrouvé,  
à l’aurore dans mes rêveries d’enfant heureuse.   
Ces trois mots sont montés de ma cabane intérieure au bord de la plage de ma vie :  
Mes yeux sont deux étoiles pour te regarder,  
ma bouche un soleil, le soleil de ta parole,  
mon nez, mon pif, m’avertit du moindre danger ou de l’odeur de Toi.   
Mon cœur Te ressemble car il est de Toi, il est caché en Toi,  
il est un avec Toi, il bat à l’unisson avec Toi,  
quand il pleure, Tu pleures  
et comme Tu m’aimes par-dessus tout, comme Toi seul sait le faire,  
avec une compassion amoureuse incontournable  
après m’avoir séduite, Tu m’as entraînée au désert  
et là Tu as parlé à mon cœur.  
Tu m’as donné tout Ton amour, toute ta tendresse et toute ta fidélité.   
Tu m’as fait connaître qui est mon Dieu. » 
 
« Quelle Joie pour un cœur qui aime Dieu,   
Quelle Joie pour un cœur qui cherche Dieu. » 
 
Merci à Vous trois : Père, Fils et Esprit Saint  
et à la très Sainte Vierge Marie,  Fleur du carmel,  
qui êtes mes piliers célestes.   
Avec Vous la mer a beau être tempétueuse, houleuse, il y a souvent du roulis  
mais je n’ai qu’une amarre  
quand le désert avec sa nuit obscure disparaît à l’aube de cette nuit nouvelle apparaît 
l’étoile du matin, Jésus le Fils de l’homme :  
« Confiance! C’est moi! N’aie pas peur. » 
 

Denyse Dion 
Novembre 2002 

 


